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AVANT-PROPOS 

Mon appreciation de l'oeuvre d'Hugo a commence a cause d'un 

amour de la musique de la comedie musicale, Les Miserables. 

J 'avais peu etudie ses 1 i vres, mais 1 'emotion intensive de la 

musique et l'universalite des relations des personnages de 

l'histoire m'ont attire au roman. Je me suis rendu compte comment 

la famille influencait profondement les vies des personnages, une 

influence qui continue aux jeunes d'aujourd'hui. Cette etude est 

done l'apogee de trois de mes interets: la litterature fran9aise, 

la musique, et la famille. 
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LES EVENEMENTS ET LA FAMILLE DE L'EPOQUE 

L'histoire de Les Miserables se passe entre les annees 1815 

et 18 3 3, un epoque d' inquietude pol i tique et sociale pour la 

France. L'intrigue commence apres la bataille de Waterloo, 

1 1 epoque de la Restauration des royalistes du regne de Charles X. 

on voyait la suspension des libertes, que les republicains 

soutenaient. Cependant, le peuple soupire apres !'Empire et les 

principes de la Declaration des Droits de l'Homme. Cette situation 

augmentait leur agitation. Louis-Philippe, un homme de famille, en 

montant au trone en 1830, a promis de soutenir les vertus de la 

famille et de la liberte.(Duruy, 464) 

Lui regnant, la presse a ete libre, la tribune a ete 
libre, la conscience et la parole ont ete libres. Les 
lois de septembre sont a claire-voie. Bien que sachant 
le pouvoir rongeur de la lumiere sur les privileges, il 
a laisse son trone expose a la lumiere. 

(T. II, p.400) 

Apres la mort du General Lamarque en 1832, les republicains ont 

commence a defendre leurs libertes dans les rues. 

Cette inquietude s' etendai t a la situation economique de 

l 'epoque. La Revolution Fran9aise n' enfermait pas l 'ecart entre la 

haute classe et la basse classe; 1 'arri vee de la revolution 

industrielle empirait les differences.(Hemmings, 124) I ,a haute 

classe, consistait en hommes ages(comme M. Gillenormand) qui 

utilisaient leur pouvoir pour manipuler la classe ouvriere. Leur 

salaire diminuait avec l'emploi des femmes et des enfants dans les 

usines. Cet argent n'etait pas souvent assez pour 

survivre. (Hemmings, 129) Fantine souffre precisement de cette meme 
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situation. Cette epoque marque le developpement des ghettos qui 

isolent les pauvres de la societe. A cause de leur misere, cette 

classe, representee par les Thenardier commettait des crimes dans 

les rues de Paris.(Hemmings, 130) 

L'agitation de la revolution aidait aussi a delier les noeuds 

sociaux entre les fran9ais et entre les membres de la famille. "La 

revolution survint, les evenements se precipiterent, les familles 

parlementaires decimees, chassees, traquees, se disperserent."(Les 

~, T. I, p.4) Le gouvernement a permis le divorce pendant la 

Revolution, mais il etait aboli en 1816. (Lassegue, p.41) Pourtant, 

cette action n'a pas reussi a ameliorer la condition sociale. Il 

y avait aussi un grand ecart entre les vieux et les jeunes. La 

population agrandissait, mais les vieux retenait l'argent et le 

pouvoir. Les jeunes, souvent les etudiants, commen9aient a s•unir 

et a avancer les ideaux de la democratie.(Hemmings, p.129) 

Les revolutionnaires qui avaient favorise 1 'execution de Louis 

XVI, defendaient l'action car la fin du tyran etait, "la fin de la 

prostitution pour la femme, la fin de l'esclavage pour l'homme, la 

fin de la nuit pour l'enfant."(Les Mis., T. I, p.42) 

Cependant, Hugo dit au debut du roman, 

... tant que les trois problemes du siecle, la 
degradation de l'homme par le proletariat, la decheance 
de la femme par la faim, l'atrophie de l'enfant par la 
nuit, ne seront pas resolus ... des livres de la nature 
de celui-ci pourront ne pas etre inutiles. 

(Les Mis., Preface) 

D'abord, Hugo expose les problemes de l'homme, de la femme, et de 

l'enfant- les trois elements de la famille. Il sympathise 

profondement avec la femme. "Autre trait caracteristique de la 
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situation de la femme en cette seconde moitie du 19eme siecle­

l'intolerance des autres, elle est jugee et condamnee car elle a 

faute."(Lassegue, p. 45) Hugo explique que cette intolerance aide 

a detruire la famille de l'epoque. 
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IA VIE DE VICTOR HUGO 

Tout Paris a pleure la mort de Victor Hugo, le poete de la 

France. On a estime que les Fran9ais ont depense un million de 

francs en fleurs pour le "deuil national", le ler juin, 

1885.(Decaux, 1022) Evidenunent, les Fran9ais adoraient Hugo au 

moment de sa mart, le 22 mai, a l'age de 83 ans. 

Victor Hugo est ne en 1802, le fils de Sophie et Leopold Hugo, 

celui-ci etant general de l 'armee de Napoleon. Cependant, le 

mariage etait "des le debut une union malheureuse". 

(Les Geants, 9) Leopold courait les femmes intensivement, et il 

etait souvent absent de la famille. Pendant quelques annees 

Sophie, Victor et ses freres Eugene et Abel, ont habite a l'ancien 

couvent, Les Feuillantines. Sophie avait aussi un amant, le 

general Lahorie, qui se cachait dans la chapelle au fond du 

j ardin. ( Les Geants, p. 10) c' etai t a ce couvent que Victor a 

commence a developper ses liens avec la nature. Sophie et Leopold 

se sont separes legalement en 1818. 

Victor a trouve le vrai bonheur avec une jeune fille qui 

s'appelait Adele. Mais quand leurs parents ont decouvert la 

profondeur de leur amour, ils ant insiste sur leur separation. Ils 

n'ont pas communique pendant six mois, mais apres cette periode ils 

ont commence a se retrouver secretement.(Decaux, 201) 

Mme. Hugo est tombee gravement ma lade, ce qui a tourmente 

Victor. Elle est morte le 27 juin 1821; la douleur de Victor etait 

si iJlllllense qu' il ne pouvai t l 'exprimer que dans son carnet. ( Decaux, 
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205) Victor a finalement obtenu la permission des parents d'Adele, 

et ils se sont maries le 12 octobre, 1822. Le seul malheur etait 

qu'Eugene, le frere de Victor, est devenu fou le jour du mariage, 

partiellement a cause de son propre amour pour Adele.(Decaux 224-

337) 

Victor et Adele ont eu cinq enfants: Leopold-Victor, Charles, 

Fran9ois, Adele, et Leopoldine. Ils habitaient heureusement 

ensemble mais tousles deux ont eu des relations extra-conjugales, 

Victor pendant longtemps avec Juliette Drouet. Victor deviendrait 

celebre pour ses liaisons avec les femmes, mais il ne leur a pas 

pennis d'intervenir avec ses roles de mari et de pere.(Les Geants, 

p.15) Il aimait beaucoup tous ses enfants, mais sa favorite etait 

Leopoldine. Elle etait jeune, ayant 19 ans, quand elle s'est 

mariee en 1843. En septembre de la meme annee, sa fille cherie 

s'est noyee avec son jeune mari. C'etait un evenement important 

pour Hugo qui etait "frappe dans la plus tendre et la plus pure de 

ses affections".(Les Geants, 29) 

Hugo est devenu tres actif politiquement. En 1848 on l'a nomme 

depute de Paris. Ses actions politiques contre le coup d'etat du 2 

decembre 1851, ont necessite son exil a Bruxelles, Jersey, et 

Guernesey. Napoleon III lui a offert l 'amnistie mais Hugo a 

repondu, "Quand la liberte rentrera, je rentrerai." (T III, p. 560-1) 

Quand Louis Napoleon a abdique en 1870, Victor est revenu a Paris. 

Il s'y est etabli en 1875.(Behr, 9) 

Au moment de sa mort en 1885, on considerait Victor Hugo comme 

l'ecrivain le plus important du 19e siecle. Lorsqu'on a demande a 
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Andre Gide de nonuner le plus grand poete fran9ais, il a repondu, 

"Victor Hugo, helas". (T. I, p. vii) 
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LA FAMILLE DANS LES OEUVRES E VICTOR HUGO 

Victor Hugo etai t romancier, poete, et dramaturge. Cependant, 

la poesie d'Hugo montre le mieux ses emotions familiales. Ila 

ecrit des poemes pour toute sa famille, surtout pour Leopoldine, sa 

fille qui est morte en 1843. Le seule moyen dont il pouvait 

exprimer sa douleur atroce etait dans son oeuvre, 

Contemplations, qui est basee sur ses souvenirs de Leopoldine.Ses 

poemes reflechissent ses sentiments paternels. Done souvent on dit 

qu'Hugo est "le pere eternel".(Gatti-Taylor, 249) Ces sentiments 

etaient tres evidents apres la mort de Leopoldine. Dans ses 

oeuvres, surtout Les Miserables, on trouve "les grands sentiments 

humains, nobles et simples chante: amour 

paternel". ( Lagarde et Michard, 

qu'elle 

153) Il a cons acre Les 

Contemplations a sa chere fille. "La mort de Leopoldine domine le 

livre, lui donne son sens et son organisation". (Lagarde et Michard, 

172) La base de l'oeuvre est le poeme "4 septembre 1843 11 , la date 

de la mort de Leopoldine. Dans la section "Aurore" Hugo s•est 

adresse directement a Leopoldine, dans "A ma fille". {Les 

Contemplations, 52-58) La perte de sa fille l'a bouleverse. 

ecrit des vers pour evoquer cette emotion profonde. 

"Ou je criai: L'enfant que j•avais tout a l'heure 
Quoi done! je ne l'ai plus" 

"Je l'admirais. C'etait ma fee 
Et le doux astre de mes yeux!" 

"A Villequier" 

"O Souvenirs" 

Il 

Hugo a commence a ecrire Les Miserables deux ans apres la mort 

de Leopoldine. Il continue jusqu'a la publication en 1862.(Behr, 
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9) Naturellement, Les Miserables est plein de comparaisons et de 

references a la famille Hugo. Des critiques identifient 

l'amour(presque incestueux) de Jean Valjean pour Cosette avec Hugo 

et Leopoldine. A cause de l'importance de sa famille pour Hugo, 

elle joue un role essentiel dans son oeuvre, surtout dans Les 

Miserables au quelquefois Hugo depeint la famille elle-meme comme 

~n miserable, mais de l'autre cote il la montre comme un moyen hors 

de la misere. 

La famille devient un element important de la litterature 

fran9aise a cause d 'Hugo. "L' oeuvre d 'Hugo-dans son ensemble-marque 

!'apparition officielle de l'enfant dans les lettres 

fran9aises ... mais c'est dans Les Miserables que se trouvent les 

plus remarquables figures enfantines de toute l'oeuvre."(Les 

Geants, 100-101) Les enfants dominent l'oeuvre et les histoires 

des quatres enfants principaux: Marius, Gavroche, Cosette, et 

Eponine ferment l'intrigue du livre. 

La famille d'Hugo avait, sans doute, un profond effet sur sa 

poesie. Il s•occupe des images de l'enfance, de l'innocence, de la 

vulnerabilite, et de !'incertitude, mais aussi de la beaute 

remarquable des enfants. (Gatti-Taylor, 262) Il identifie l'enfant 

avec la nature, un exemple de l'idee romantique de la haute valeur 

de la nature. Ses oeuvres sont pleines de metaphores des enfants 

comme les fleurs, l 'aurore, et les oiseaux pour illustrer la 

communion entre la nature et l'enfant.(Gatti-Taylor, 253) 

"Mes deux filles" il ecrit, 

"Voyez, la grand soeur et la petite soeur 
Sant assises au seuil du jardin"(Les 
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Contemplations, 60) 

Dans sa poesie, il compare les enfants aux oiseaux, ce qu'on peut 

voir aussi dans le personnage de Cosette dans Les Miserables, qui 

se nomme "L'Alouette". 

Hugo essaie d' exposer la culpabilite de la societe, les 

conditions politiques, economiques, et social es, en expliquant la 

misere de ses personnages. Nicole Savy ecrit dans les commentaires 

du livre, "La societe est coupable ... de se fonder sur la famille, 

que le roman represente de fa9on toute negative," (T. III, p.549) 

et 11 1a famille est montree .•. comme un echec plus ou moins 

monstrueux dans tousles cas".(T. III, p.538) Hugo reproche d'une 

maniere determinee a la societe la destruction de la famille. 

Cependant, a la fin du roman toutes les familles ne sont pas des 

echecs monstrueux. Hugo utilise ses personnages pour demontrer 

qu'il ya de l'espoir pour la famille. Il souligne la necessite de 

la famille; il essaie d'illuminer la voie qui ressort de la misere 

de la famille que sa societe a produite. 
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L'ECHEC DE LA FAMILLE- INTRODUCTION 

Hugo depeint 1 'enfant comme un miserable, "il souffre d 'un 

essentiel abandon:son entree dans la vie est un exil." (T. II, 

p. 583) Malgre ses souffrances, Hugo accentue la beaute et le 

courage de l'enfant. Souvent, le courage est le plus fort quand la 

misere est la plus grande. Hugo cree des personnages qui sent 

admirables a cause de leur lutte pour surmonter les obstacles de 

leurs vies; un des trois problemes du siecle, "L' atrophie. de 

1 1 enfant par la nuit" les empeche de reussir. 

"L'orphelinat est l'indice majeur de la misere".(T.I, p.499) 

On peut considerer taus les quatres comme orphelins. Cosette et 

Marius ont des peres eloignes et les meres mortes. Eponine et 

Gavroche ont les parents vivants, mais ils sent orphelins du vrai 

amour familial. On peut voir l'effet profond de la famille sur ces 

enfants en examinant leurs relations avec leurs familles 

biologiques. 
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L'ECHEC DE LA FAMILLE- LES FILS 

Hugo contraste les vies differentes des deux fils principaux 

du roman. Les parents de Gavroche sont vivants, mais ils ne 

1 1 acceptent pas comme membre de la famille. Ils ne lui montrent 

aucun amour familial. Par consequent, il mene la vie d'un gamin. 

Gavroche re9oit ses impressions de sa famille directement. Par 

exemple, quand il aide son pere a s' echapper de la prison, M. 

Thenardier ne reconnait pas son fils. Done, l'impression et les 

sentiments que Gavroche obtient sent un resultat direct des actions 

de sa famille. 

Par contraste, Marius ne connait ni son pere ni sa mere, il 

doit entendre parler d'eux par d'autres. Le lecteur sait que le 

baron Pontmercy etait un cuirassier courageux. Cependant, M. 

Gillenormand, le grand-pere de Marius considere le mariage de sa 

fille comme, "la honte de ma famille". (T.II, p. 148) A cause de M. 

Gillenormand, Pontmercy lui avait laisse l'enfant qui entend les 

opinions fortes de son grand-pere si souvent qu'il "peut ne songer 

a son pere qu•avec honte et le coeur serre". (T. II, p. 163) Quand 

M. Mabeuf lui raconte l'histoire de l'amour immense de Pontmercy, 

Marius deteste M. Gillenormand pour avoir maltraite son pere. Il 

commence a croire que son pere etait brave et tourmente par son 

absence. Au moment qu'il confronte son grand-pere on peut voir 

qu'il a une impression completement differente. Il regrette que 

son pere soit un homme "qui est mart dans l'oubli et dans l'abandon 

et qui n'a jamais eu qu'un tort, c'est de trop aimer deux ingrats, 

son pays et moi."(T. II, p.190) Par suite, Marius a honte de 
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l'eloignement de son pere et avec une passion de le venger, tandis 

que Gavroche ne regret pas la separation parce qu' il forme ses 

propres impressions. 

La position sociale accentue les differences des deux fils; 

Marius visite les salons avec son grand-pere, et Gavroche 

personnifie la conception du gamin de Paris. Hugo depeint la vie 

du gamin avant d' introduire le personnage de Gavroche. "Paris a un 

enfant ••• 1 'enfant s 'appelle le gamin ... s i 1 'on demandai t a 1 'enorme 

ville-Qu'est-ce que c'est que cela? elle repondrait: C'est mon 

petit."(T. II, p.117) La position sociale de ses parents 

n•influence pas Gavroche-il est le fils de Paris. A cause de son 

independance il peut devenir le pere de ses propres freres, que les 

Thenardier rejettent aussi. Gavroche peut eviter les consequences 

de la position sociale de sa famille parce qu'il choisit une vie de 

solitude dans les rues de Paris. 

Par centre, Marius compte bien sur le niveau de sa famille 

dans son enfance. Il va avec M. Gillenormand aux salons, et il vit 

avec tousles conforts. Pourtant ce n•est pas un enfant content. 

Il "devient en peu de temps triste, et, ce qui est plus contraire 

a cet age, grave."(T. II, p.165) Marius n'est pas satisfait avant 

qu' il coupe les 1 iens famil iaux. I 1 commence a penser aux 

problemes politiques d'une fa9on differente de son grand-pere. On 

compare Marius a Hugo a cause de cette transformation politique et 

des aspects superficiels qui suggerent "l'autoportrait de Victor". 

(Pommier, p.550) Comme dans le cas d'Hugo et Adele, la position de 

la famille perd son importance quand Marius trouve 1 'amour de 
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Cosette. Cosette ne s'inquiete pas du tout du niveau social de 

Marius, "Marius etait Marius". (T. III, p.39) Semblablement 

Marius, ne sait pas le metier du pere de Cosette quand M. 

Gillenormand l' interroge. De cette maniere Marius est comme 

Gavroche parce que tousles deux sont contents quand ils ne sont 

pas prisonniers des noeuds sociaux de leurs familles. De cette 

fa9on, Hugo donne un aspect universe! a la famille. Malgre le 

niveau social, Marius et Gavroche ni l'un ni l'autre n'est heureux. 

Hugo expose les problemes de la famille dans la societe, mais en 

plus il souligne les debilites qui y existent malgre la position 

sociale. 

L'existence de l'amour touche profondement les vies des 

enfants. L' indifference de Gavroche envers sa famille est un 

resul tat de leur refus, tandis que la famille de Marius 1 'a 

toujours adore. "La Thenardier n'etait mere jusqu'a ses filles. 

Sa maternite finissait la."(T. II, p.521) Il n'est pas question de 

l'amour des Thenardier pour leur fils, etant donne qu'il n'existait 

jamais. 

done il 

Gavroche sait que ses parents ne se soucient pas de lui, 

trouve une autre famille dans les rues de Paris. 

Cependant, le manque d'amour ne detruit pas la capacite de Gavroche 

d 'aimer les autres. Il j oue le role du pere pour ses propres 

freres. Il remarque, "si j 'avais des momes, je les serrerais mieux 

que 9a."(T. II, p.530) Gavroche quitte la famille parce que 

!'amour ne lie passes liens familiaux. 

Marius decouvre peu a peu !'amour immense de sa famille pour 

lui, Ces etincelles d'amour le lient a son pere et plus tard a son 
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grand-pere. Marius est un enfant miserable parce que son grand­

pare est severe et lui dit que son pere ne l'aimait 

pas. Hugo depeint Marius, "royaliste, fanatique et austere. Il 

aimait peu son grand-pere dont la gaite et le cynisme le 

fi-oissaient, et il etait sombre a l'endroit de son pere."(T. II, 

p.171) La vie de Marius change completement quand il decouvre la 

profondeur de !'amour de son pere. Il est toujours sombre, mais sa 

loyaute au souvenir de son pere rend sa vie significative, surtout 

politiquement. Quand Marius attend aux barricades, peut-etre dans 

les derniers moments de sa vie, il pense longtemps a son pere, a 

l'amour qui le soutenait, et qui le soutient toujours. Sa haine 

pour son grand-pere diminue quand il accepte les deux grands amours 

de Marius-son pere et Cosette. La dedication de M. Gillenormand 

relie les rapports de la famille. 

Bref, un contraste essentiel existe entre Marius et Gavroche. 

Les Thenardier ne montre aucun amour pour leur fils, en meme temps, 

Marius voit souvent la preuve de l'amour de sa famille. L'absence 

ou la presence de !'affection determine le comportement des deux 

fils. 

La difference la plus importante entre Marius et Gavroche est 

le sens du devoir familial que leurs familles creent. Marius 

consacre sa vie au souvenir de son pere en promettant de le venger. 

Gavroche n'a aucune loyaute pour sa famille, qui souvent ne le 

reclame pas. L'impersonnalite est visible quand Gavroche arrive a 

la prison pour aider 1 'evasion d 'un prisonnier. Gavroche reconnait 

son pere immediatement, il repond, "Oh! cela n'empeche pas."(T. II, 
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p.559) Thenardier ne reconnait pas son propre fils sans les mots de 

Babet, mais il n•essaie pas du tout de parler a son fils. Les 

loyautes de Gavroche restent avec les deux freres. Il quitte la 

prison en disant, "Il faut que j 'ail le lever mes momes". (T. II, 

p,559) La mauvaise situation sociale et 1 'absence de 1 'amour 

pousse Gavroche loin de la famille, la coincidence le tire a ses 

petits freres. Gavroche ne sait pas que ces enfants sont ses 

propres freres, mais il les r ai te comme famille. Son devoir 

familial est peut-etre instinctif mais en tout les Thenardier 

reussissent a aliener leur fils. 

Marius reconnait si bien son devoir qu'il essaie de payer lui­

meme la reparation de son pere a Thenardier. Son pere l'a rejete 

aussi, mais M. Mabeuf lui fait savoir l'amour de son pere, ce qui 

produit chez Marius le regret a cause de son amour perdu. Il 

essaie de meriter cet amour immense. Il quitte done la maison et 

la vie de son grand-pere. Il porte le deuil pendant quelques 

annees et il "n'avait pas d'autre idee que d'acquitter cette dette 

de son pere." (T. II, p. 354) Le choix entre Thenardier et Jean 

Valjean tourmente Marius parce qu'il doit choisir entre la desir de 

son pere et la vie du pere de sa bien aimee. Il essaie de sauver 

Gavroche et Eponine aux barricades quand il se rend compte qu'ils 

sont Thenardiers. Enfin il acquitte la dette mais, "il etait 

humilie que ce heres dut quelque chose ace bandit."(T. III, p.517) 

Quant a Marius contrairement a Gavroche, le rejet de son pere 

ne detruit pas les liens familiaux. Tandis que les Thenardier 

rejettent Gavroche directement et visiblement, Marius n'est pas 
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temoin des actions de son pere. Il essaie de meriter l'amour de 

son pere parce qu'il trouve que son pere l'a bien aime. Le refus 

de Gavroche est complete parce que les Thenardier le rejettent 

physiquement et emotionellement. Ils n'essaient jamais de reparer 

ces liens. Par consequent, l'amour et la famille, tousles deux, 

se perdent. 

La famille de Gavroche produit seulement la misere, il echoue 

parce que l'amour cesse. La famille elle-meme meurt, malgre que 

les parents vivent. Les parents de Marius de l'autre cote sont 

morts physiquement, mais la famille reussit enfin a cause de 

l'amour qui relie ses connexions familiales, Marius retourne a la 

famille et la misere cede au bonheur final. 
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L'ECHEC DE LA FAMILLE- LES FILLES 

Cosette, comme Marius, re<;:oi t indirectement les impressions de 

sa famille. Son pere a disparu avant sa naissance. Fantine l'a 

laissee avec les Thenardier quand elle avait deux ou trois ans. 

Chez les Thenardier elle ne peut pas meriter l 'amour maternel. 

Jean Valjean lui parle de sa mere et de sa bonte. Cependant, en 

contraste 

Fantine. 

avec Marius, elle ne regrette pas l 'amour perdu de 

Eponine est la fille cherie des Thenardier, avant qu'ils 

deviennent pauvres. Sans argent, les Thenardier l'embrouille dans 

leurs crimes. Elle doit voir directement la destruction de l'amour 

familial, comme son frere Gavroche. Il ya plusieurs raisons pour 

1 'echec des deux familles; la societe necessi te la separation 

physique pour Cosette et Fantine, la societe cause aussi la 

separation emotionnelle d'Eponine des Thenardier. Hugo utilise ces 

deux exemples pour illustrer ces problemes de son epoque. 

Cosette a commence sa vie comme enfant illegitime, un echec 

aux yeux de la societe. Fantine l'aimait profondement, "l'enfant 

de cette femme etait un des plus divins etres qu'on peut voir."(T 

I, p.152) La condition de Cosette empire pendant ses annees avec 

les Thenardier, qui trai tent leurs prop res enf ants, Eponine et 

Azelma, comme de petits anges. Elles etaient "toutes deux vives, 

propres, grasses, fraiches et saines."(T. I, p.411) Sans l'amour 

et le soin de sa mere, Cosette devient triste et effrayee, la 

servante des Thenardier. 

Cosette trouve la fortune avec Jean Valjean qui l'amene hors 

de la misere de sa vie. Les Thenardier perdent leur fortune, et 
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ils deviennent une famille des rues de Paris qui est obligee de 

vol er pour manger. Sans la protection de 1 'argent, Eponine perd sa 

beaute aussi bien que son innocence. Elle devient "une creature 

have, chetive, decharnee ... les formes d'une jeune fille avortee et 

le regard d'une vieille femme corrompue."(T II, p.296) Hugo la 

depeint comme "Une rose dans la Misere"(T II, p.296), parce que la 

pauvrete detruit sa beaute. Hugo utilise le personnage d'Eponine 

pour illustrer le probleme des enfants dans la societe qui sont 

victimes de la societe, "la vraie mi sere, il venai t de la voir ... il 

faut voir la misere de l'enfant."(T II, 303) 

Toutes les deux filles ont des meres qui les aiment beaucoup 

au debut du roman. Cosette est l'element le plus important de la 

vie de sa mere, Fantine. "Cette femme n'avait au monde que cet 

enfant, et cet enfant n' avai t au monde que cette femme. " (T I, 

p.154) Pourtant, Fantine ne pourrait pas vivre avec Cosette a 

cause des conventions de la societe. Elle "doit abandonner sa 

fille a des presqu'inconnus et quitter sa region pour ne pas faire 

jaser."(Lassegue, 44) L'amour de Fantine ne meurt jamais. Elle 

devient prostituee, et elle vend ses cheveux et ses dents pour 

faire vivre sa fille cherie. Fantine dit a M. Madelaine, "c'etait 

pour elle pourtant que je faisais le mal."(T I, p.207) Cosette ne 

peut pas meriter cet amour a cause des Thenardier qui la traitent 

mal et lui disent que sa mere ne 1 'aime pas. A cause de la 

separation physique, qui etait necessaire pour Fantine, Cosette ne 

connait pas l 'amour immense de sa mere, qui est si fort qu' il 

retarde sa mart pendant quelques jours. Apres la mart de Fantine, 
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Hugo la depeint comme une protectrice pour Cosette, quelqu'un qui 

la regarde amoureusement du ciel. Quand Cosette est toute seule 

dans le bois, Hugo ecrit, 

"Il n'y avait que Dieu en ce moment qui voyait cette 
chose triste. 
Et sans doute sa mere helas!" 

TI, p.398 

Done, il ya deux separations physiques, premierement Fantine doit 

habiter loin de Cosette et plus tard la mort les desunit. Ces 

separations ne permettent pas a Cosette d'obtenir l'amour de sa 

mere. 

La Thenardier aussi "aimait passionnement ses deux filles."(T 

I, p.161) Quand les Thenardier etaient des aubergistes bourgeois, 

sa mere s'inquietait d'Eponine, mais quand ils deviennent pauvres, 

l 'amour ne peut pas surv i vre. Eponine devient isolee de la 

famille, comme son petit frere Gavroche. La pauvrete detruit les 

liens familiaux, ce qu' on peut voir dans une rencontre entre 

Eponine et son pere qui essayait d'attaquer Jean Valjean chez lui 

ou Marius rend visite a Cosette. 

son pere lui demande, 

Eponine proteste fortement, et 

«Tu n'as pas done plus d'amitie pour ton pere?» 
«Vous m'embetez», dit Eponine. 
«Il faut pourtant que nous vivons que nous mangions.» 
«Crevez.» 

T. III, p.50 

La mauvaise situation sociale domine la vie des Thenardier; elle 

aneantit leur amour. Il ya une separation emotionnelle entre les 

Thenardier et Eponine, qui est similaire a celle de Fantine et 

Cosette, parce que la pauvrete empeche l 'expression de 1 'amour 

familial pour tousles deux. Cosette et Eponine croient que les 
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parents ne les aiment pas, done les liens familiaux sont coupes. 

Cette rupture cause la deterioration de la loyaute des filles 

envers la famille, ce qui est comparable a la situation de 

Gavroche. Les liens familiaux n•existent pas pour Cosette. A 

cause de sa vie avec les Thenardier elle croit que sa mere n'existe 

pas. Jean Val jean 1 ui demande, "Tu n' as done pas de mere?" , 

Cosette repond, "Les autres en ont. Moi je n•en ai pas ... Je crois 

que je n'en ai jamais eu."(T I, p.405) Jean Valjean essaie de lui 

faire reconnaitre son devoir avec les vetements de deuil. De cette 

fa9on il commence a recreer la loyaute familiale. 

On voit chez Gavroche et chez Eponine que la pauvrete a coupe 

les liens familiaux. Eponine dit a Marius, "D'ailleurs est-ce que 

je m'occupe demon pere!"(T II, p.444) Les enfants ne ressentent 

aucune loyaute pour leur famille. En opposition a Cosette, il n•y 

a pas de force qui relie les noeuds de la famille Thenardier. 

L' amour des 

pauvrete. 

Thenardier pour Eponine ne 

Eponine quitte la famille, 

peut 

et les 

cessent d'exister, done la famille echoue. 

pas survivre en 

liens familiaux 

"Cette denaturation des individus dans leur identite, dans 

leurs liens familiaux ... definit la misere."(Notes-T. II, p.607) La 

famille de Cosette et la famille d 'Eponine echouent pa.rce que 

quelque force coupe ces liens familiaux. Pour Fantine et Cosette, 

cette force est la societe. L'amour n•est pas assez pour aider 

Fantine a relier les noeuds de sa famille. M. Gillenormand, un 

homrne, peut le faire; mais Fantine, la femme avec qui Hugo illustre 

un qes problemes du siecle, ne peut pas y reussir. On voit que la 
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famille est une cause directe de la misere de Fantine. La 

similarite entre le nom "Cosette" et "cause" est peut-etre une 

allusion a cette connexion. "La decouverte de l 'existence de 

Cosette va causer la perte de la mere. Autre trait caracteristique 

de la situation de la femme." (Lassegue, p.45) Dans le Preface, 

Hugo explique qu 'un des problemes du siecle est "La decheance de la 

femme par la faim". La faim de Fantine est physique, mais elle a 

aussi une faim emotionnelle causee par le vide cree par !'absence 

de sa fille aimee. A cause de cette faim, elle vend ses cheveux, 

ses dents, et finalement elle se vend, ce qui est l'epitome de la 

decheance de la femme. 

Eponine est une victime de la pauvrete des Thenardier, qui 

ruine l 'amour de la famille. Done la famille elle-meme meurt. 

Eponine sort toute seule dans l'obscurite des rues de Paris. Le 

nom "Eponine" est similaire au mot "eponyme" qui veut dire 

quelqu'un qui donne son nom a quelque chose, une sorte de symbole. 

Eponine est le symbole pour l 'enfant qui souf fre de "l 'atrophie par 

la nuit". Hugo compare Eponine aux fleurs atrophiees, "pareilles 

aces fleurs tombees dans la rue que toutes les boues fletrissent 

en attendant qu'une roue les ecrase." (T II, p.298) Eponine 

s 'atrophie de plus en plus entre le debut et le denouement de 

l' intrigue. Physiquement elle devient un "goule"; son atrophie 

emotionnelle augmente avec son isolation. Enfin, Marius est le 

seul objet de son affection. 

La nuit pour Eponine a plusieurs manifestations; la pauvrete, 

maia aussi !'isolation et !'absence de la lumiere de l'amour. Hugo 
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associe souvent Cosette, le personnage qui est l'antithese 

d'Eponine, avec la lumiere. Elle ales "cheveux chatains nuances 

de veines dorees" et "le sourire ... comme une clarte". (T II, p. 256) 

Marius se rend compte de l'etrangete de Cosette dans "l'ombre" de 

la piece chez Thenardier. En pl us Cosette se nomme, 1 'Alouette, un 

aiseau du matin. Eponine, d'autre part, erre souvent dans la nuit. 

ijuga ecrit, "un reste de beaute se mourait sur ce visage de seize 

ans, comme ce pale soleil qui s 'eteint. 11 (T II, p. 296) Marius 

"entendi t son nom prononce faiblement dans 1 'obscuri te, 11 (T III, 

p.188) Eponine sort de cette obscurite juste avant sa mort, la nuit 

finale et !'epitome de l'atrophie de l'enfant. 
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L'ECHEC DE LA FAMILLE-CONCLUSION 

Toutes les familles biologiques du livre echouent, sauf la 

famille de Marius qui retourne au foyer et accepte l'amour de son 

grand-pere, M. Gillenormand. Hugo fait commentaire souvent avec 

ces relations familiales qui reflechissent ses "trois problemes du 

siecle". Premierement, M. Gillemormand peut reussir a relier les 

noeuds de la famille, mais l'amour immense de Fantine ne peut pas 

l 'aider a se reunir avec Cosette. Cette separation cause la 

deterioration de Fantine a la vraie misere, la pauvrete, la 

prostitution, et la mort; "la decheance de la femme par la faim". 

Hugo souligne la condition des femmes, et il illustre avec Fantine 

et M. Gillenormand que la societe provoque les differences. Elle 

ne permet pas !'existence de la famille pour la femme seule. 

La famille Thenardier echoue malgre sa forme convenable selon 

la societe, les deux parents ensemble avec les enfants. Pourtant, 

la famille d'Hugo lui-meme etait navree a cause de l'eloignement de 

son pere. "Il semble que la famille, fondee sur le mariage, soit 

inconsciemment per9ue par Hugo comme monstrueuse."(Szabo, 2) Hugo 

tient sciemment au fait que la societe joue un grand role dans 

1 'echec de la famille. "La degradation de 1 'homme par le 

proletariat" detruit les liens familiaux parce que toute la famille 

doit chercher le ravitaillement physique et emotionnel. Apres 

cette degradation, la famille d' Eponine et de Gavroche sombre 

inexorablement dans la misere. 

La misere de la famille est une "nuit" pour l 'expression 
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d 'Hugo, "1 'atrophie de 1 'enfant par la nui t". L' atrophie d 'Eponine 

et de Gavroche finit par la mort aux barricades, comme dans le 

poeme d'Hugo, "Souvenir de la nuit du 4" Il s'agit de la mort d'un 

gar9on de sept ans dans les rues de Paris. Toujours l'idee de la 

nuit existe, et elle est symbolique de la mart de cette gar9on, 

d'Eponine et de Gavroche. Cette nuit voile les enfants au moment 

de la mort, l 'atrophie finale. Cependant, un sauveur libere 

Cosette de cette progression vers l'atrophie, il la porte hors de 

la misere, hors de la nuit, vers la lumiere de l'amour familial. 

A miracle alters this social arrangement, enabling 
Cosette to "ascend" as a figure of light to a happy 
marriage, her light being taken from Eponine ... 
transferred from a bright angel into a shady ghoul, 
Fantine's symbolic daughter. 

Szabo, p.l 

Ce miracle se nomme Jean Valjean. 
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JEAN VALJEAN- LE SAWEUR DE LA FAMILLE 

Hugo depeint Jean Valjean comme le personnage sans famille 

biologique. Un for9at, au commencement du livre, c'est un honune 

dur, sans emotion. Jean Valjean le dit lui-meme 

En famille! non. Jene suis d'aucune famille, moi. Je 
ne suis pas de la votre, Jene suis pas de celle des 
hommes .•. Je suis le malheureux; je suis dehors. Ai-je 
eu un pere et une mere? j'en doute presque. 

(T. III, p.463) 

Son porn ordinaire suggere cet anonymat dans la societe et dans la 

vie. Pourtant, une transformation se passe che 7 Jean Valjean qui 

lui donne la capacite d'aimer. A cause de cette amour, il porte 

(physiquement et symboliquement) Cosette et Marius hors de la 

misere, et il leur donne le bonheur familial dont ils manquent. De 

cette fa9on, il n'est pas sans famille, mais il devient la famille 

totale; Hugo lui donne les titres de pere, mere, frere, grand-pere, 

et oncle pendant !'intrigue du livre. Enfin il est de la famille 

des honunes, mais aussi de la famille de Dieu. 

Hugo decrit brievement la famille de Jean Valjean. Il est 

orphelin a un jeune age. Pendant quelques annees il habite avec sa 

soeur et ses enfants. Il devient le pere po~r la famille. A 

cause de leur pauvrete il vole du pain, done il passe dix-neuf ans 

en prison. Pendant ces annees, il perd sa famille biologique et sa 

capacite d'aimer. A cause d'un acte d'un autre pere symbolique, 

l'eveque M. Myriel, il confronte l'occasion de mener une autre vie. 

L'amour du "pere" donne a Jean Valjean la capacite d'aimer. 

La prochaine fois qu'on voit Jean Valjean il se nomme le pere 
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Madelaine. En plus, Hugo suggere sa maternite. Il est le maire de 

Montreuil-sur-mer. (T. I, notes p.513) Il est connu pour sa 

generosite et sa compassion pour les habitants du village. cette 

compassion est la plus forte pour la prostituee qu'il sauve de la 

prison, Fantine. Ilse voit responsable de ses souffrances. Done, 

il devient sa famille en disant "je payerai vos dettes, je ferai 

veni~ votre enfant, ou vous irez la rejoindre. Vous vivrez ici, a 

Paris, oil vous voudrez. Je me charge de votre enfant et de 

vous."(T. I, p.204) Jean Valjean adopte Fantine et aussi sa fille, 

Cosette, qui lui est inconnue. A cause de son souci pour Fantine 

lui devient et son pere et sa mere. Asa mort il "prit dans ses 

deux mains la tete de Fantine et l'arrangea sur l'oreiller comme 

une mere eut fait pour son enfant."(T. I, p.301) Jean Valjean ne 

reussit pas a sauver Fantine de sa misere, mais avec elle il 

commence a devenir le sauveur des autres miserables. 

Cosette aussi est sans famille apres la mort de Fantine. "Jean 

Valjean etait le Veuf comme Cosette etait l 'Orpheline" (T. I, 

p.447), deux representations de la misere de la famille. Avec 

cette union unique entre un for9at et une innocente, on trouve le 

vrai amour familial et l'espoir pour la famille du siecle. 

Jean Valjean trouve Cosette dans un bois, sans aucune lumiere, 

la nuit de "l'atrophie", 

Une main, qui lui parut enorme, venait de saisir l'anse 
et la soulevai t vigoureusement. Elle leva la tete. 
Une grande forme noire, droite et debout, marchait 
aupres d'elle dans l'obscurite. C'etait un homme qui 
etait arrive derriere elle et qu'elle n'avait pas 
entendu venir. Cet homme, sans dire un mot, avait 
empoigne l'anse du seau qu'elle portait. 

(T. I, p.399) 
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Dans cette scene, on voit la premiere delivrance de Cosette par 

Jean Valjean. Il prend son fardeau, et il 1 'amene hors de 

l'obscurite du bois, une action symbolique pour la fin de sa 

misere. 

Chez les Thenardier, Hugo se refere souvent a Jean Valjean 

comme pere. Valjean appelle Cosette "mon enfant", il lui donne la 

permission de jouer. Cette partie de !'intrigue se passe la veille 

de Noel; Jean Valjean joue le role du Pere Noel deux fois, quand il 

achete la poupee pour Cosette et quand il laisse l'argent dans son 

sabot. En lui donnant la poupee, il offre a Cosette la famille et 

l'amour familial. Il est visiblement touche. Ce for9at dur, "Il 

semblait etre ace point d'emotion ou l'on ne parle pas pour ne pas 

pleurer. 11 (T. I, p, 419) Le lendemain il emmene Cosette chez les 

Thenardier. 

l'Orpheline11
• 

Maintenant la famille existe pour II le Veuve et 

D'abord Jean Valjean cree chez Cosette un sens de devoir 

familial. Il 1 'habille en deuil pour la mort de Fantine. Il 

conserve ces vetements qui deviennent un symbole de la famille 

adoptee de Jean Valjean et de son bonheur dans la vie. En lui 

donnant ces vetements, 11 il rend Cosette a la societe et a la 

famille. 11 (Savy, 181) Il devient la famille complete pour Cosette, 

Pere etrange forge de l'aieul, du fils, du frere, et du 
mari qu'il y avait dans Jean Valjean; pere dans lequel 
il y avait meme une mere; pere qui aimait Cosette et 
qui l'adorait, et qui avait cette enfant pour lumiere, 
pour demeure, pour famille, pour patrie, pour paradis. 

(T. III, p.205) 

Jean Valjean est la famille de Cosette. Elle le considere toujours 
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comme pere, et elle vit heureusement avec lui. "C'est surtout de 

Jean Valjean que Cosette tire sa substance."(Savy, 183) Leur vie 

ensemble est pleine de lumiere. Taus les deux sortent de la nuit 

de leur vie. "Grace a lui, elle put marcher dans la vie, grace a 

elle, il put continuer dans la vertu."(T. I, p.449) Les deux 

developpent ensemble. Avec eux Hugo fait le portrait de la famille 

ideale, malgre la contradiction de leur vie. "Tout ce qu'un homme 

peut etre de bon de paternel et de respectable, ce for9at l'avait 

eta pour Cosette ... cette ortie sinistre avait aime et protege ce 

lys."(T. III, p.481) 

Cette situation ideale ne peut pas survivre a tout jamais, 

Cosette commence a devenir une belle femme. Jean Valjean reconnait 

la possibilite qu'un autre puisse entrer dans son paradis. Il 

pourrait retourner a la vie sans famille. "J 'aurai vecu sans 

famille, sans parents, sans amis, sans femme, sans enfants .•• je 

perdrai Cosette, et j e perdrai ma vie. 11 (T . II, p .199) Jean Valj ean 

voit clairement cette menace quand Coset te rencontre un autre 

miserable, Marius Pontmercy. 

Jean Valjean decouvre l'amour de Cosette pour Marius, mais sa 

compassion pour elle et pour le jeune homme surmonte sa jalousie. 

Il arrive aux barricades pour sauver Marius. Quand celui-ci est 

blesse, Valjean le porte a travers les egouts de Paris a la 

reconciliation avec M. Gillemormand. 

depeint dans plusieurs roles familiaux. 

Une autre fois Hugo le 

Jean Valjean avec la douceur de mouvements qu'aur a i t un 
frere pour son frere blesse, de posa Ma rius sur la 
banquette de l'egout. 

(T. III, p.349) 

28 



Il n'avait plus que la tete hors de l'eau, et ses deux 
bras elevant Marius. Il y a, dans les vieilles 
peintures du deluge, une mere qui fait ainsi de son 
enfant. 

(T. III, p.356) 

Valjean accepte la responsabilite de Marius aussi, il s•occupe de 

lui de la meme fa9on dont il s'occupait de Cosette dans le bois. 

Les egouts, cette fois-ci le symbole de la misere, sont le passage 

par lequel Jean Valjean porte Marius a la lumiere. Il amene Marius 

chez sa famille malgre qu'il risque l'arrestation par Javert. A 

cause de sa compassion, Marius se reconcilie avec M. Gillenormand. 

Marius se sent le fils adopte de Jean Valjean. Done il 

l'appelle "pere", "Ce mot: Pere, dit a M. Fauchelevant(Valjean) par 

Marius signifiait: Felicite supreme." (T. III, p.459) Jean Valjean 

trouve la vraie famille en Cosette, Marius et M. Gillenormand. 

Tousles trois l'acceptent; pourtant ce bonheur est detruit par la 

societe qui est selon Hugo !'assassin de la famille. 

Jean Valjean a peur de ne pas pouvoir se cacher toujours sous 

la faussete de M. Fauchelevant. 

Cosette pour son crime. 

La societe pourrait detruire 

Imposer son bagne aces deux enfants eblouissants, ou 
consommer lui-meme son irremediable engloutissement. 
ou•un cote le sacrifice de Cosette, de l'autre le sien 
propre. 
A quelle solution s'arretait-il? 

(T. III, p.453) 

Il abandonne ses liens familiaux. Il di t a Cosette qu' il est 

vraiment son oncle, il fait semblant d'avoir la main cassee, done 

il ne peut ni signer les documents ni donner sa main a Cosette 
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pendant la ceremonie. Il essaie de se detacher de la famille en 

expliquant son histoire a Marius. Marius, qui personnifie la 

societe, condamne aussi Valjean, et finalement il l'eloigne de 

Cosette. Cosette, dans son bonheur immense, ne reconnait pas la 

gravite de la douleur de Jean Valjean. "Marius prit pres de 

Cosette la place de Jean Valjean, et les choses s'arrangerent de 

tel le sorte que Cosette, d' abord triste de 1 'absence de Jean 

Valjean, finit par en etre contente."(T. III, p.443) Valjean est 

tout seul, encore sans famille, a cause d 'une societe qui ne 

pardonne pas aux gens qui ne font qu'une peche. 

Jean Valjean se refugie dans sa chambre, seul avec les petits 

vetements noirs de Cosette. Ces vetements symbolisent la famille 

pour Valjean- Fantine et Cosette. Ils apportent les memoires de 

son bonheur. "Alers sa venerable tete blanche tomba sur le lit, ce 

vieux coeur stoique se brisa, sa face s'abima pour ainsi dire dans 

les vetements de Cosette."(T. III, p.449) 

De meme, Hugo a conserve les 

Leopoldine. (T. II, notes p. 579) En 

identifie Cosette avec sa fille. 

robes de sa fille morte, 

ecrivant le livre, Hugo 

Il s'identifie avec ses 

sentiments de la perte et de l'amour compulsif. Dans Les 

Contemplations, dernier poeme de "!'Aurore", il decrit Leopoldine 

comme une petite fille qui emplit un pot d' eau. (Les 

Contemplations, p.59) Cette image nous fait rappeler la premiere 

fois que nous voyons Cosette d ans les bois. Hugo pensait a sa 

fille et a leur amour en decrivant Jean Valjean et Cosette. Le 

desespoir de Valjean est une conception litteraire de la douleur 
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d • Hugo 1 ui-meme. "La place preponderante de la petite Cosette 

tient au souvenir lacinant de l'enfant perdue."(Savy, 188) 

Jean Valjean commence a mourir lui-meme a cause de la mort de 

sa famille. Le medecin le regarde en disant, "C'est un homme qui 

selon toute apparence a perdu une personne chere. On meurt de 

eel a •.• il faudrai t qu 'un autre que moi rev int." (T. III, p. 505) 

L'absence de l'amour familial commence a le tuer, comme Fantine et 

Eponine qui sont mortes a cause de meme vide. Quand Marius se rend 

compte de la compassion de Jean Valjean pour les autres et pour 

lu!-meme, Cosette et Marius viennent chez lui pour relier les 

noeuds de la famille. Ils lui offrent taus les conforts de la 

famille, "Vous faites partie de nous-memes, vous etes son pere et 

le mien." (T. III, p.528) Comme Fantine, la presence de sa "fille" 

arrete les actions de la mort. La famille le guerit pendant 

quelques minutes, mais la reconciliation se presente trop tard. A 

la fin de l 'histoire, Jean Valjean sort finalement de sa vie 

d'anonymat, et il devient une partie de la plus grande famille, la 

famille de Dieu. "La nuit etait sans etoiles et profondement 

obscure. Sans doute, dans l 'ombre quelque ange immense etai t 

debout, les ailes deployees, attendant l'ame."(T. III, p.535) 

Les familles de Marius et Cosette(adoptee) reussissent a cause 

des actions d'un homme qui est hors de la famille et hors de la 

societe, Jean Valjean. Illes delivre de leur misere et il agit 

comme le catalyseur pour la reunir la famille. Pour tous les 

personnages: Cosette, Marius, Eponine, et Gavroche, la societe est 

une cause directe de la destruction des liens familiaux. La 
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famille Thenardier ne re9oit pas la compassion de Jean Valjean. Il 

echoue parce qu'il ne peut pas survivre dans la societe. Cosette 

et Marius ont la bonne fortune de rencontrer Jean Valjean- le 

Sauveur. Son amour immense surmonte les problemes de la societe, 

at il assure le succes et le bonheur de leur famille ensemble. 

Hugo depeint ce miracle avec le langage du divin, Valjean est 

souvent le symbole de Dieu. A la premiere rencontre entre Cosette 

et Valjean, "elle sentait quelque chose comme si elle etait pres du 

bon Dieu."(T. I, p.431) "L'entree de cet homme dans la destinee de 

cet enfant avait ete l'arrivee de Dieu."(T. I, p.447) Quand Marius 

apprend la verite sur Jean Valjean a la fin du roman, il lui parle 

comme le Dieu, "Une vertu inouie lui apparaissait, supreme et 

douce, humble dans son immensite. Le for9at se transfigurait en 

Christ."(T. III, p.524) Il ya d'autres comparaisons: il ne peut 

pas trouver une maison dans laquelle il puisse dormir a Digne, il 

remplace la Mere Crucifixion, et il porte les fardeaux de Cosette 

et Marius comme Jesus Christ parte la croix au Calvaire. Jean 

Valjean represente une famille complete sur la terre, mais la vraie 

famille complete est la famille de Dieu, le Pere Supreme. Hugo 

suggere que l'espoir pour la famille, la solution de la misere 

existe avec la compassion de Dieu. Au moment de sa mort Jean 

Valjean entre dans les bras de cette famille. On peut imaginer 

qu'il se reunit avec Fantine au ciel. Evidemment Hugo espere se 

reunir avec sa famille morte(la mere, le pere, Leopoldine) au ciel 

aussi, et il espere recevoir lui-meme cette compassion supreme. La 

vraie solution de la misere existe dans la mort quand on peut 
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laisser a la terre les obstacles que la societe impose. Jean 

Valjean, le Sauveur des familles des autres, trouve enfin cette 

solution a sa misere. 
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CONCLUSION-L'ESPOIR POUR LA FAMILLE 

Hugo souligne la necessite de la famille. Les considerations 

de la famille doivent dominer les actions de la vie. Cette 

croyance est evidente dans la scene aux barricades. Les chefs 

demandent que les maris et les freres s'en aillent, en disant, 

Songez a vos soeurs, ceux qui en ont. La misere, la 
prostitution, les segents de la ville, Saint-Lazare, 
voila ou vont tomber ces delicates belles filles. 

(T. III, p.238) 

Hugo suggere que ce n'est pas la famille qui produit la misere, 

mais c'est !'absence de la protection d'une famille qui la produit. 

En pl us, la societe de l 'epoque cause la mi sere. Hugo 

critique la societe qui produit les "trois problemes du siecle" qui 

detruisent chaque membre de la famille. Il continue en disant, 

"tant qu'il y aura sur la terre ignorance et misere, des livres de 

la nature de celui-ci pourront ne pas etre inutiles." (Preface) 

Cette oeuvre d'Hugo est immortelle parce que les problemes de la 

famille existent partout meme aujourd'hui. Son message arrive aux 

gens d'aujourd'hui par la comedie populaire basee sur Le~ 

Miserables. 

What the show demonstrates to haunting, memorable words 
and music, is that we are all in short, part of the 
Les Miserables family, the family of humankind. 

(Behr, p.158) 

Nous sommes tous des miserables, nous familles souffrent des memes 

miseres qui sont aussi immortelles que le roman d'Hugo. 

Cependant, contraire a Mlle Savy, toutes les familles du livre 

ne sont pas des echecs, car Hugo ne depeint pas la famille d'une 

fa9on "toute negative". Hugo n' i mpute pas la culpabilite de la 
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misere a la famille elle-meme, mais a la societe. Quant a 
l'espoir, il ya une voie qui nous mene hors de cette misere. La 

voie est la compassion. Le premier miserable, Jean Valjean, survit 

a cause de la compassion d 'un pere qui lui donne la vie en 

l'acceptant conune "mon frere".(T. I, p.111) Ce pere est le modele 

pour la compassion qui sauve les autres miserables. 

Jean Valjean, a cause de son amour, preserve la famille pour 

Cosette, Marius, et M. Gillenormand. Au denouement de l'oeuvre, 

Cosette et Marius le sauvent d 'une mort sans famille en lui 

redonnant leur amour. Hugo accentue le role que la compassion j oue 

dans la vie, 

Aimer ou avoir aime, cela suffit. Ne demandez rien 
ensuite. On n'a pas d'autre perle a trouver dans les 
plis tenebreux de la vie. Aimer est un 
accomplissement. 

(T. III, p.447) 

Les relations des personnages exposent l'universalite de !'oeuvre 

d'Hugo. Toutes_ les societes de toutes les epoques eprouvent leurs 

"problemes". Toutes les familles pourraient echouer, mais l'amour 

continue a exister et a donner de l'espoir a tousles miserables du 

monde. 
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